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1
Mot de passe incorrect.


Le message semblait si moqueur que Claire se retint de donner un coup de poing à l’écran de l’ordinateur. Même si elle savait qu’il ne lui serait pas facile de découvrir le mot de passe de son beau-père, elle n’aurait jamais imaginé qu’elle y passerait près de trois semaines et ferait au moins cinquante tentatives. Comment les pirates informatiques s’y prenaient-ils donc ?
Posant une nouvelle fois ses doigts sur le clavier, elle ferma les yeux et se creusa la tête pour trouver un autre mot de passe. Soudain, des voix retentirent dans le couloir et elle se figea, submergée par une vague de peur.
Elle n’avait aucune raison de se trouver dans ce bureau, d’autant plus qu’en ce moment même se déroulait au rez-de-chaussée une somptueuse réception —  sa réception. Elle se précipita donc vers les portes-fenêtres, décoiffant dans sa hâte son chignon si soigneusement noué, écarta les rideaux et se glissa sur le balcon. La porte du bureau s’entrouvrit au moment même où elle refermait la porte vitrée. Posant ses mains contre le mur de briques, elle se faufila le long du mur jusqu’à atteindre l’extrémité du balcon, s’éloignant ainsi le plus possible des vitres.
Des flocons de neige virevoltaient dans le ciel nocturne, recouvrant d’un léger manteau blanc les rues du quartier de Georgetown. Washington était rarement sous la neige en décembre. C’était bien sa chance !
Elle croisa les bras pour tenter de réchauffer ses mains, mais c’était peine perdue, sa robe de soirée n’avait pas de manches et sa peau était glacée. Elle ne pourrait pas rester longtemps dehors, sinon les gardes du corps de son beau-père finiraient par la retrouver gelée et devraient extraire son cadavre raidi par le froid de la façade de briques.
Tout à coup, elle entendit les portes-fenêtres s’ouvrir et se plaqua contre le mur. Son beau-père, le sénateur Spencer Correll, avait dû remarquer que les rideaux étaient entrouverts et il avait décidé de mener sa petite enquête. Quelle excuse pourrait-elle bien trouver pour être sortie sur le balcon, sous la neige, en robe du soir, alors que la fête battait son plein ?
— J’adore quand il neige sur Washington.
Le ton enthousiaste de la voix de son beau-père la rassura immédiatement. De toute évidence, il n’avait pas deviné que quelqu’un se cachait ici. Malgré tout, comme souvent, sa cordialité manquait de naturel. Il était probablement en représentation pour quelqu’un. De toute façon, ne jouait-il pas la comédie en permanence ?
— Nous n’aurons pas la chance d’avoir un Noël blanc en Caroline du Sud…  Peut-être vais-je rester encore une semaine ou deux pour m’imprégner de cette ambiance… 
Claire reconnut cet accent traînant, caractéristique du Sud, et comprit que l’autre homme était sûrement un électeur de l’Etat dont était originaire son beau-père. Pourvu que son amour pour la neige ne le pousse pas à sortir sur le balcon.
— Je vous suggère de le faire. Rien ne vaut un Noël à Washington.
La voix de Spencer semblait si proche que Claire fut surprise qu’il ne puisse apercevoir les volutes blanches que laissait son souffle dans l’air froid. Elle retint sa respiration.
— Ce Noël s’annonce particulièrement joyeux pour vous, sénateur Correll, si vous votez pour cette…  euh…  subvention.
— C’est une affaire conclue. Je vais vous présenter mon assistant, Trey, dès ce soir et il s’occupera de tous les détails. Après cela, je pense que votre patron devrait être rassuré.
— J’attends cela avec impatience.
Claire vit la pointe d’une chaussure élégante bien cirée apparaître et tapoter les dalles du balcon. Elle serra les dents pour les empêcher de claquer.
— Il y a une sacrée foule ici, ce soir, sénateur. On dirait que votre belle-fille, Claire, est une incroyable collectrice de fonds.
— Si par collectrice de fonds, vous voulez dire harpie impitoyable, oui c’est tout à fait Claire, gloussa Spencer. Comme sa mère.
Claire sentit son sang se glacer dans ses veines, sans que cela n’ait de lien avec sa température corporelle qui était en chute libre. La froideur qu’elle avait perçue dans la voix de Spencer venait alimenter ses soupçons. Il avait quelque chose à voir avec la mort de sa mère. Si Claire découvrait quel trafic se cachait derrière ses vastes collectes de fonds et ses réunions secrètes avec des présumés terroristes, peut-être finirait-elle par trouver des preuves en rapport avec le prétendu accident de sa mère.
Elle avait toujours la vidéo en sa possession —  cette vidéo qui l’avait fait basculer dans un puits sans fond.
— Une grande dame, votre femme.
La pointe de la chaussure disparut, les portes se refermèrent sur les deux hommes, et Claire n’entendit pas la réponse de Spencer.
Elle laissa échapper un long soupir et sentit une nouvelle série de frissons parcourir son corps. Bien qu’ils aient fermé les portes, Claire savait que son beau-père et son acolyte étaient toujours dans le bureau.
Elle se tourna vers la balustrade qui longeait le balcon et jeta un œil par-dessus bord. Si elle remontait sa robe, elle pourrait grimper et essayer d’atteindre le treillis qui avait été placé sur le côté du bâtiment. Après tout, elle n’était qu’au premier étage.
— Est-ce que vous allez sauter de là-haut ?
Elle sursauta et chercha d’où provenait la voix. Un homme vêtu d’un manteau noir était en bas, en dehors du cercle de lumière. Que faisait-il là ? Et surtout, pourquoi criait-il ? Elle posa un doigt sur ses lèvres et secoua la tête.
Manifestement, il comprit ce qu’elle voulait dire, haussa les épaules et disparut au coin de la maison, son écharpe rouge flottant derrière lui.
Cette soirée pouvait-elle se passer encore plus mal ? Claire frotta ses mains glacées l’une contre l’autre, elle ne sentait plus le bout de ses doigts.
Enfin les ombres des deux hommes s’arrêtèrent de danser sur le balcon, et Claire comprit qu’ils avaient quitté la pièce. Tout en se mordant la lèvre, elle essaya d’ouvrir la porte et laissa échapper un soupir de soulagement…  Au moins Spencer ne l’avait pas verrouillée. Ce n’était vraiment pas nécessaire avec tous les détecteurs, caméras et autres gardes du corps qui surveillaient cette maison —  sa maison.
Elle entra dans le bureau en trébuchant, avec l’impression que ses pieds étaient comme deux blocs de glace dans ses sandales à lanières argentées. En se dirigeant vers la porte, elle jeta un regard en arrière vers l’ordinateur. Tant pis, elle reprendrait ses recherches une autre fois.
Elle se faufila dans le couloir mais, au lieu de descendre l’escalier pour rejoindre la fête qu’elle avait elle-même organisée, elle grimpa les marches jusqu’au troisième étage de cette luxueuse maison de ville où sa mère avait vécu avec Spencer Correll, son troisième mari.
De toute façon, frigorifiée comme elle l’était, il n’était pas question qu’elle se mêle à ses invités, et elle savait qu’une petite visite à son fils était le meilleur moyen de réchauffer à la fois son cœur et son corps.
Elle poussa la porte de la chambre située juste à côté de la sienne et entra sur la pointe des pieds, se repérant dans l’espace grâce à la petite veilleuse en forme de train qui brillait dans la pièce obscure. Elle s’agenouilla près du lit d’Ethan, glissa ses mains sous la couette et posa sa tête sur l’oreiller, juste à côté de celle de son fils.
Le souffle chaud et mentholé d’Ethan vint caresser sa joue, et elle embrassa son oreille du bout des lèvres.
— Je t’aime, mon petit garçon, lui chuchota-t-elle.
Les longs cils d’Ethan s’agitèrent un instant, et il murmura quelque chose dans son sommeil. Claire devait absolument l’éloigner d’ici, l’emporter le plus loin possible de ce nid de vipères. Ses grands-parents paternels avaient insisté pour l’emmener faire du snowboard dans le Colorado pendant les vacances et, même si cela signifiait qu’elle passerait son premier Noël sans lui, Claire allait faire ce sacrifice pour protéger son enfant. Ethan partirait dans deux jours.
— Claire ?
Le rayon de lumière en provenance du couloir s’agrandit sur le sol de la chambre.
La voix de son beau-père lui donnait à chaque fois la chair de poule.
— Je suis là, Spencer.
— Tu as un invité-surprise en bas.
— J’espère qu’il ou elle n’a pas oublié son chéquier.
— Oh ! Je pense qu’il est venu avec bien plus que ça, répondit Spencer en entrant dans la chambre. Où étais-tu passée pendant tout ce temps ? Je ne t’ai pas vue depuis que nous avons allumé le sapin de Noël pour donner le coup d’envoi des festivités.
— J’avais mal à la tête et ensuite je suis passée voir Ethan. Je m’accorde un peu de temps supplémentaire avec lui avant de l’envoyer en vacances avec ses grands-parents.
— Je n’arrive toujours pas à croire que tu te sépares de ton fils pour Noël.
— Les Chadwick n’ont jamais eu Ethan pour les vacances. Ils le méritent bien.
— Les Chadwick auraient dû dire à leur fils qu’un homme reste auprès des siens quand il a un bébé en route. Shane aurait mieux fait de se tenir éloigné du danger, et s’il ne le faisait pas pour toi, eh bien il aurait dû le faire pour son enfant.
— Ça suffit, répondit Claire en se redressant. Shane aimait ce qu’il faisait. Son travail était important pour lui. Je ne veux plus vous entendre dire quoi que ce soit de ce genre devant Ethan.
— Je ne le ferai plus, dit Spencer en levant les mains. Maintenant, descends, s’il te plaît, le dîner est sur le point d’être servi et, fais-moi confiance, je pense que tu vas vouloir rencontrer cet invité.
Confiance ? Même s’il lui avait dit qu’il neigeait dehors — ce qu’elle savait pertinemment puisqu’elle avait vu les flocons de ses propres yeux quelques minutes plus tôt — , Claire aurait eu du mal à croire son beau-père. Elle défroissa sa jupe en la lissant de ses mains, faisant tomber un petit cristal de glace sur le sol, et rejoignit Spencer à l’entrée de la chambre.
Celui-ci referma la porte derrière eux puis posa une main dans son dos nu.
— Tu es gelée.
— Je pense que je couve un truc, lui répondit-elle en haussant les épaules pour chasser sa main.
Soupçonnait-il quelque chose ? Elle décida de ne pas s’attarder sur cette pensée et, Spencer sur ses talons, se dirigea vers l’escalier.
Laissant traîner le bout de ses doigts le long de la rampe sculptée, Claire descendit vers la chaleur et les bavardages. Elle parcourut la pièce du regard, passant en revue les bijoux étincelants et les nœuds papillons noirs. Elle ne remarqua aucun invité en particulier —  juste une foule d’inconnus venus avec des chéquiers.
Se tournant vers Spencer, elle lui demanda :
— Où se trouve cet invité-surprise ?
— Oh ! Tu n’es plus obligée de faire semblant, Claire, lui répondit-il en tapotant son épaule du bout des doigts. Il nous a tout raconté.
Claire sentit son estomac se nouer. A quel genre de jeu jouait maintenant son beau-père ?
Depuis la marche où il se trouvait, Spencer lui montra l’entrée de la maison.
— Le voici.
Claire scruta les visages des inconnus rassemblés dans l’entrée et qui étaient en train de se débarrasser de leurs manteaux et, soudain, elle sentit son souffle se bloquer dans sa gorge. Un homme grand, aux cheveux bruns, était en train de retirer son écharpe rouge.
Se pouvait-il qu’il la reconnaisse alors qu’il n’avait fait que l’apercevoir sur le balcon, de loin et dans l’obscurité ?
L’homme dut sentir le regard brûlant de Claire posé sur lui car il leva les yeux et, croisant les siens, esquissa un sourire en coin.
Spencer, toujours derrière elle, lui donna un coup de coude.
— Ce n’est plus la peine de faire la timide, maintenant que le pot aux roses est découvert. Allez, va donc accueillir ton fiancé.
   
   
Debout sur la dernière marche de l’escalier, Claire Chadwick semblait presque irréelle. Avec sa peau si pâle qu’elle paraissait presque transparente, ses longs cheveux blonds qui encerclaient harmonieusement son visage et sa robe argentée qui brillait de mille feux, elle resplendissait. Seuls ses yeux, immenses et profonds, prouvaient qu’elle n’était pas une illusion.
Lola n’avait pas menti sur la beauté de son amie… 
Mais, en voyant son expression, Mike constata qu’elle n’avait pas l’air spécialement heureuse de le voir. En fait, il s’était douté qu’il ne pourrait pas espérer grand-chose d’une novice et décida de prendre les rênes pour sauver la situation.
Il tendit son écharpe et son manteau à l’employée de maison qui s’occupait du vestiaire et mit son ticket dans sa poche.
— Pouvez-vous prendre ceci également ? lui demanda-t-il en poussant du bout du pied son sac posé au sol.
Puis, tout en réajustant ses manchettes, il descendit les deux marches qui séparaient l’entrée de la grande salle de réception. La pièce était richement décorée, des guirlandes scintillantes et des étoiles en cristal habillaient les murs et le plafond. Un immense sapin de Noël trônait dans un coin, entièrement recouvert de paillettes argentées, de décorations dorées et de lumières multicolores.
Tout en marchant vers Claire, Mike remarqua que celle-ci avançait d’un pas hésitant. Un peu comme si c’était son beau-père, le sénateur Spencer Correll, qui la poussait vers lui. Quelque chose clochait. Le scénario ne se déroulait pas du tout comme prévu.
Il lui tendit la main en souriant :
— Ma chérie, j’espère que tu ne m’en veux pas pour cette surprise. Ma conférence s’est terminée plus tôt que prévu.
Il prit la main glacée de Claire dans la sienne et ajouta :
— Lola t’embrasse.
Puis il l’attira contre lui et l’embrassa sur la joue.
A l’évocation du nom de Lola, Claire sembla se détendre. Mike ne savait pas où la communication avait échoué mais, au moins, Claire avait l’air d’être au courant de sa venue.
Enroulant ses bras autour de sa nuque, elle posa ses lèvres sur les siennes :
— Mon amour, tu sais que je suis toujours ravie de te voir.
Mike passa un bras autour de sa taille, et ils se retournèrent tous les deux vers Spencer.
L’assistant de Correll venait de les rejoindre, et Mike lui tendit la main pour se présenter —  ce qui permettrait ainsi à Claire de connaître son prénom…  ou tout du moins celui qu’il avait choisi de porter pendant cette mission.
— Mitchell Brown, ravi de vous rencontrer.
— Trey Jensen, je vous présente le fiancé de Claire, dit Correll en posant sa main sur l’épaule de son assistant.
Même si Mike connaissait déjà le nom de cet homme, l’état de son compte bancaire et même son orientation sexuelle, il lui serra la main comme si de rien n’était.
— Ravi de vous rencontrer, Trey…  Maintenant, si vous me le permettez messieurs, j’aimerais vous enlever ma fiancée pour quelques minutes.
— Enfin ! s’exclama Claire d’un ton taquin. Je n’osais plus y croire… 
— Allez-y, répondit Spencer en souriant. De toute façon, je sais que Claire n’aime guère passer beaucoup de temps avec ses invités.
— Nous ne serons pas longs, lui rétorqua Claire en tirant fermement Mike vers les escaliers.
Main dans la main, ils montèrent à l’étage, et traversèrent le palier pour rejoindre la bibliothèque.
Après avoir refermé et verrouillé la porte derrière eux, Claire se retourna vers Mike et le fusilla du regard.
— Fiancé ? Vous êtes mon fiancé ?
— J’ai pensé que c’était la meilleure des couvertures…  lui répondit-il en évitant le regard furieux de ses yeux bleus. Ce rôle me permet d’être à vos côtés tout en surveillant les allées et venues de Correll. J’ai même apporté un sac avec des affaires. Mais, rassurez-moi, c’est toujours votre maison, n’est-ce pas ?
— Oui. Mais, dites-moi, Lola vous a envoyé pour travailler avec moi ou seulement pour être mon garde du corps ?
— On ne peut pas faire les deux ? lui demanda-t-il en haussant les sourcils.
Claire le foudroya à nouveau du regard, et Mike repensa avec nostalgie au moment où elle l’avait embrassé…  Il décida de ne pas la contrarier davantage —  elle allait de toute évidence faire un rapport détaillé de la situation à Lola.
— Pour votre information, Mitchell Brown n’est pas mon vrai nom. Je m’appelle Mike, Mike Becker.
— Ça vous va bien mieux, lui répondit-elle, les bras croisés sur sa poitrine. Et pouvez-vous m’en dire un peu plus sur cette histoire de fiancé, monsieur Mike Becker ?
— Quand j’ai vu votre tête en bas de l’escalier, j’ai compris que vous n’aviez sûrement pas reçu le dernier SMS de Lola.
— Elle ne m’avait pas dit grand-chose, seulement qu’elle allait m’envoyer quelqu’un de l’agence de son mari. Je n’imaginais pas que j’allais devoir accueillir mon fiancé.
— Je n’ai pas donné tous les détails à Lola.
— J’ai un fils de cinq ans, Mike. Pour lui, vous ne serez qu’un ami, c’est compris ?
La brusque transformation de cette déesse presque surnaturelle en impressionnante « maman ourse » surprit Mike. Mais il connaissait l’existence du petit garçon et savait tout de la mort tragique du mari de Claire, Shane Chadwick, aussi supposa-t-il que cette réaction ultra-protectrice était on ne peut plus naturelle de la part d’une mère qui avait traversé de telles épreuves.
— Je suis au courant pour…  votre fils et, rassurez-vous, je n’ai aucune intention de jouer au fiancé passionné ni au futur beau-père devant lui.
— De toute façon, Ethan part en vacances chez ses grands-parents dans quelques jours, lui répondit Claire en écartant une mèche de cheveux qui était tombée devant ses yeux. Je suis contente que Lola vous ait donné quelques informations sur moi, mais j’imagine que vous avez dû aussi faire quelques recherches de votre côté, n’est-ce pas ?
— Bien sûr.
Mike se demanda si Claire savait que tous les agents secrets américains, qu’ils soient en mission ici ou à l’étranger, étaient au courant de ce qui était arrivé à son mari. Ignorait-elle vraiment que le monde entier avait eu vent de cette histoire tragique ?
— Pour être franc, on ne peut pas dire que Jack Coburn ait été ravi que vous mêliez sa femme à cette histoire, ajouta-t-il. Mais quand vous avez évoqué un éventuel lien entre le sénateur Correll et une organisation terroriste, nous avons pensé qu’il valait mieux ouvrir une enquête. Il paraît que vous avez une vidéo ?
— Oui et je suis sûre qu’elle révèle…  quelque chose. Vous verrez par vous-même, lui répondit-elle en jouant avec la rivière de diamant qu’elle portait à son cou.
— Où puis-je voir cette vidéo ?
Le patron de Mike, Jack Coburn, était loin d’être convaincu que la vidéo de Claire prouve quoi que ce soit, mais il n’était pas le genre d’homme à négliger une piste —  surtout si celle-ci impliquait une amie de sa femme.
— Je la garde dans un endroit sûr, lui répondit Claire. Je vous la montrerai demain.
— Si ce dont vous accusez votre beau-père est vrai, je crois qu’on peut dire qu’il joue avec le feu. Sa fonction de sénateur lui donne quand même accès aux niveaux les plus élevés du gouvernement.
— Oui, et c’est bien cela le plus terrifiant. Spencer est membre de la commission sénatoriale du renseignement et, il y a quelques années, il était même sur la liste des candidats potentiels pour la direction. Il y est peut-être même toujours.
— Ne vous en faites pas, nous allons vérifier vos soupçons.
— C’est bien plus que des soupçons, dit Claire. En fait, je suis presque certaine que Spencer est impliqué dans une activité terroriste.
— Ecoutez, avant toute chose, je dois regarder cette vidéo. Alors, si vous êtes d’accord, nous allons d’abord jouer au petit couple amoureux afin d’établir solidement ma couverture —  sauf devant votre fils, évidemment.
Claire alla se poster devant la fenêtre pour regarder le paysage hivernal.
— Vous n’alliez quand même pas sauter de ce balcon, si ? lui demanda Mike en redressant son nœud papillon.
— Ah, donc vous saviez qui j’étais, lui répondit-elle en croisant son regard dans la vitre.
— Je l’ai compris en voyant votre robe. Elle est plutôt… 
Mike s’interrompit et promena son regard sur le corps de Claire, de son ample jupon à son profond décolleté.
— …  originale, conclut-il.
— J’espère bien, vu le prix qu’elle m’a coûté, lui répondit-elle en tapotant sur la vitre avec ses ongles manucurés. Je me cachais sur le balcon. J’étais dans le bureau de Spencer en train d’essayer de déverrouiller son ordinateur quand lui et un de ses donateurs ont décidé de venir y discuter.
Mike siffla entre ses dents et alla la rejoindre devant la fenêtre.
— Claire, pouvez-vous m’expliquer pourquoi vous en voulez autant à Spencer ? La plupart des gens, même s’ils trouvaient une vidéo de leur beau-père en train de discuter avec quelqu’un de suspect, ne penseraient pas à un « complot terroriste ».
— Ecoutez, Mike, soyez gentil, attendez d’entendre mon histoire dans son intégralité et de voir les vidéos que j’ai en ma possession avant de tirer des conclusions hâtives sur mes motivations.
— Marché conclu, lui répondit-il en lui tendant la main pour la serrer dans la sienne. Maintenant, je pense que nous devrions redescendre pour jouer au jeune couple fiancé, qu’en dites-vous ?
Sans lui répondre, Claire se retourna à nouveau vers la fenêtre et pressa son front contre la vitre.
— En parlant de terrorisme, voici le directeur de la CIA qui arrive. Techniquement parlant, c’est un peu votre patron, non ?
— Techniquement oui, car la plupart de ce que nous faisons pour Prospero est sous le contrôle de la CIA. Mais je ne l’ai jamais rencontré.
Mike jeta un coup d’œil par la fenêtre. Un voiturier tenait la porte d’une limousine ouverte, et un homme chauve était en train d’en sortir.
— Je ne pensais pas le voir à votre fête, ajouta-t-il d’un air surpris. J’avais cru comprendre que vous aviez eu un différend tous les deux, il y a quelques années.
Un autre voiturier apparut dans leur champ de vision. Avançant rapidement vers l’avant de la limousine, il se pencha sous le pare-chocs puis s’enfuit en courant dans la rue.
Les gardes du corps du directeur de la CIA se précipitèrent vers le véhicule, et Mike sentit ses poils se dresser sur sa nuque.
Il agrippa brusquement Claire par la taille pour l’éloigner le plus possible de la fenêtre avant qu’une violente explosion fasse voler la vitre en mille morceaux.
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Un garde du corps a épreuve

En acceptant de se faire passer pour le fiancé de Claire
Chadwick, Mike n'a qu'une idée en téte : la protéger des
menaces qui pésent sur elle depuis la mort de son mari.
Tres vite, pourtant, il se rend compte que sa tache sera
compliquée. En effet, dés le premier regard, il tombe sous
le charme de la belle héritiere. Une attirance qui risque de
le distraire de sa mission de garde du corps...
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Dangereux hiver

Janelle est-elle encore en vie ? Laney Hanvey est rongée
par la peur depuis que sa sceur a disparu en montagne avec
deux amies... dont I'une vient d'étre retrouvée morte, tuée
de deux balles dans le dos. Qui a pris en chasse les trois
jeunes filles ? Laney décide de partir a la recherche de sa
sceur, malgré la tempéte qui menace. Et la résistance que
lui oppose Doyle Massey, le chef de la police...
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